
LES CLOCHES DE SAINT-BONIFACE

lNSTi'lTIMENTUM BEGNI
Enfin ,on commence à reconnaître en France, quel est

Jagent dont les loges se sont servi pour pervertir Finme fran-
aieet lui infiltrer le virus inaconîîîcjîe.

L,'excelleiîteý revuie "La Renaissance "directeur: M. Paul
])à cier ( revue hi-mensuelle, 4 rute de l>armne, Paris ) a en1tre-
pris: de le met tre a jour et (le montrer I 'ouvre néf'aste qu'a
;tocomnplie en Franeve la ligne de lEsi net

Cette (Julesiion nous initéressera (l'auitant plus que cet te lé-
i on iniennim< 1 uo a eté. Introduite au Canada par NM. Louis

Ilerbette, et quel le a esxsayé di, Laire pa rini nos p) )pla tions,
lies mêmes ravaL),s qu1e, dep ais près die cinquiante anîs, elle a

en b rance.
L'il istoire îfinie con spirîati<on mac olnique à N o t éal

U claire ment et itden ial)lemtient pratîvé le liait.-
Aussi, 11ouS c*royons,ý Intéresser nos abonnés eni reproduisant

'e passage sui vanit emprunté à un des articles de cette revue,
~t signé die M. l'au1l 1).îcier Iiii-iémeyi:

"B0:1110011 de bratves gen s, eni France, se demand(ent coin1-
ment il se l'ait q ice les Franos- Maçoms aie nt converti l'âme
irancaise aux idees matérialistes. Ce résultat a été obtenu, par
'in travail souterrain et de lonipe haleine, qni a comme'nce
en 186"). Onu voit que, ce n'est pas d'hier. .leai Maci,é, l'unt des
prinîci paux ecrivains dle l'Opposition, sous l'Empire, eut

idée de créé'r la Ligne de FEnseiginenii "'. Cette Ligue
nivait un dioulel but: répandre les idées mnatérialistes et athées
4lims l'esprit ipplaire; formuler les conceptions mnaçonniiques
dains le peuple.

Admnira>) ment dirigée par .Jean Macé et ses; lieutenants,
hdniral cnex isoutentue par la Frauc-Maýoîî lîcrie, cette ligue

Jonda'ni ain ett la "Bi bliothèque *Natiommale '', compoisée de
petits volumeos bleuis, à vinigt-c iuq centimes, que tout le mon-
de connlait, et qui ftut, il lépoquie, uine trouvaille de gellie. La

Ligue de l'Eiî sel grrîee ' a publié et elle a aidé a publier
mie quantité dle volumres et de brcue,-entre auitres la

I e; ite lbitleneRpulcne',à cinq centimes la bro.
hure - (lui ont servi à niodifior complètement l'esprit p)ublic

sertout dans les. Proviîîcer. Voilà pour sa camîpagne dle Presse.
Depuis, la Ligue (le l'Enseigîneiit " est deveue- offici.

le. Elle compte à ma tête, aujourd'hui, un véritable E,'tat4
.ajor, et l'on petit, sanis crainte, <lire quneîîe est devenue uu

Etat dlants l'Ei ut. P>aul Dacier.


